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E en 1999, aprés la campagne de 
Polegne, la division 5.6. motonsée Das 
Reich est sumout connue en France 
depuis 1944. Elle devint, en eflet, tristement 
célébre par les pendaisons en mases aflectuéss 
à Tülle, le 9 juin 1844, et surtout par l'horrible 
massacre de toute le population de la pette 
ville d'Oradour-sur Glane, village du Limousin, 
qui eut lieu le lendemain. Seuls cira hommes. 
ün enfant et une lemme survécurent à cette 
abomineble boucherie, préparée à l'avance et 
exécutée de sang-#roid 

Éervant pour des loctours français, c'est 
surtout de cote époque que je parlera. Veu- 
lant cepandant donner une vue d'ensemble de 
ce que ft ln divicion Das Reich, j'oxposarai 
Lrièvement ce qu préceda et suwit pour cette 
unité la période de la libération de notre pays. 

Une question se pose à lhistorien ui 
étudie impartiaiement l'histoire de cette division. 
Comment des hommes, qui se sont battus si 
Eravement en Russie, en Normandie, au cours 
de le sstalle de Santo, puis dans fes 
Ardernes, lors de l'ultime offensive d'Hitler, 
entlls pu avoir le comportement qu'ils ont eu 
à Oradour ? Pes un soldat n'eut un) mouvement 
de plié pour los femmes et les enfants qu'ils 
éllaient froidement massacrer. Comment” ces 
hommes ieunes ont-ils pu rire et plaïsanter 
un moment avant de fusiller des Femmes ans 
les granges ? 

l'emprise de la discipline ne sufht pas à 
expliquer une pareille (rsensibilté. Le nazisme 
et la formation morale des 5.5. ont, sans nul 
doute, cortribué à déshumaniser cos seldais. 
Mais cette explication est-lls suffisante ? 


1- LA DIVISION DAS REICH JUSQU'EN 


JUIN 1944 (1939-1944) 


La division Dos Reich est ORIGINE DES 5.8. 
Issue des SS Verugungs  VERFUGUNGS TRUPPE 
Truppe (formations  S.S. (1920-1835) 
d'action) ou S.S-V.T. Il im 

porte done, pour que le lec- En 1930, le général-comte 


teur connaisse les origines de von der Schulenburg, ancien 


la dvi 


n Das Rech, qu 


chet 


état-major du! groupe 


sache ce qu'étaient les  d'arnées Deurscher Kronprinz 


ES 


LT. durent la guerre 


de 19141818, 


remit à l'Ofice de Défense du 
pari natonak-socialiste un 
projet de eréation d'une petite 
troupe d'élite très. mobile. 
Dans l'esprit de cet officier 
de carrière, lo haut comman- 
dement allemand devait pou- 
voir, à tout instant, aussi bien 
en tempe de guerre qu'en 
temps de paix, disposer d'une 
uoupe expérimentée, prête à 
toute épreuve. Cette formation 
d'élte serait recrutée par 
sélection et formée tout autre 


En page précédente : Soldats de la division % Das Ralch * sur ln front de Est. 
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ment que lo autres unités 
allemande: 
Le comte von der Schulen- 
bourg mourut avant que son 
projet fit mis à exécution. 
Male con plan fut réalisé pat 
Hitler. Lo 18 mars 1935, quand 
le Führer, au mépris du traité 
de Versailles, rétablit le ser- 
vice militaire obligatoire et 
annonça la eréation prechaine. 
d'uns composée de 
le 35 divisions, 
Veriügungs Truppe 
statut d'une forma- 
rire du Reich + à 
partir de cotta date, le service 
dans les SS-VT. compta 
comme service militaire. 


LA FORMATION 
DES SS-VT. 


La S.S. Verfigunas Truppe 
n'accepte que des volontaires 
et l'engagement minimum est 
de quatre ane. La sélection 
est trés sévère, afin de n'avair 
que des hommes d'une trempe 
éprouvée : en outre, l'instrue- 
tion cet trés dure. 


Les premiers eêurs de for: 
mation pour officiers de SS- 
VT. débutalant dans les éco- 
les de cadets de Bad Taiz et 
ge Brunswick sous le contréle 
du commandant de l'Ecole 
Militaire de | Armee de Mu- 

h dit Lothar van Greelen. 
€s cours, comme ceux cui 
devaient suivie, étaient orian- 
té colon lo programmes 
arrête pour armée et le 
complément de formetion était 
donné dans ses écoles de 
spécialité Les gracee n'étaient 
attrlbuëe que ei l'aptitude cor 
respondante avait été. recon- 
nue dans los Ecoles de 
l'Arméa blindée, des Trans 
missions, de l'Artllerie, 6to.. 
ét placée eur un piod d'entièrs 
égalité dans l'armée et dans 
là SS-VT. 


Les SS-VIT. étaient bien 
dictinets des S.S. proprement 
dts et des SS. Totenkont- 
verbände (SS. à tête de 
mon). 

Le  Bulleth Officiel de 


Farméo, au cours dos années 
1935-1938, Indiqua nettement 
que là SS-VT. faisait « par- 


de intégrante des forces 
arméos allemandes = 

Un ordre de l'OK-W. pos- 
térieur au 17 août 1938, devait 


d'ailleurs prégiser : 


« Les corps de troupe de 
la SS.VT. dent l'imégrarion 
dans l'armée est prévus dès 
le mobilisation, sont subor- 
donnés avee effet immédial au 


Friodrich von dar Schulenbure : 
chef 


commencant de 


Farmée. = 


LE GÉNÉRAL PAUL HAUSSER 


En 1938, le général de divi- 
sion Paul Hausser, qui vient 
de la Reischwehr et qui a 
commandé l'Ecole des Cadres 
SS. de Brunswiok, cet placé 
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à lo tête de l'inspection de la 
S.S-V.T. C'est lui qui, d'une 
par, va former la S.S. Vesfü- 
gungs Trupps, et qui, d'autre 
part, après la campogne de 
Pologne de septembre 1999, 
commanders la nouvelle divi. 
sion, qu'on appellera plus tard 
la division Des Reich, 

Sur le rôle du général Haus- 
ser dans la formation de la 
S-S-V.T, Voici l'opi 
Autrichien, engagé à seize 
dans les Waïfen S:5. Lothar 
van Greelen, Précisons toute- 
fois que cet écrivain, qui 2e 
batit bravement dans cos 
unités en 1944 et en 1945, ce 
qui lui valut les Groix de Fer 
de 1° et de Z classe, gpta 
pour l'Allemagne aprés la 
guerre êt prit, passionnément, 
la défonse des Wallen SS 
Son jugement n'est peut-être 

entièrement Imparlal 
C'est ainsi que, dans son livres 

E Wafen SS. ou combat, van 

Ë Groolenrofuce _ obstinément 

5 d'admettre que le sinistre re. 
nom de ces unités est ample: 


ant l'opprécia- 
fon de van Greclen sur Paul 
Hausser + 


11 imposait 
tous 


partout et à 
les exigences le plus 
sévores et revaiteil néanmoins 
l'affection de ses subordon. 
nés; | etait pour les officiers 
sous-officiers et soldats des 
Waffen SS-la porsennification 


Devant Tayanrog 
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de l'officier et du commandant 
exemplaire 


FORMATION 
DE LA FUTURE DIVISION 
x DAS REICH » 


Au cours do la campagne de 
Pologne de septembre 1939, 
les unités de la SS-VT. se 
distinguérent par leur courage. 
A l'issue de cette campagne, 
le général Hausser lorme avec 
les régiments d'infanterie 
Deutschland, Germanie et Der 
Führer une éivision motorisce 
SS. qui devait successive. 
ment prendre les noms de 
Verfugurgadieision. Deutsch. 
lend, Roëh et, plus tard, Das 
Reich 

La division Das Aleih prit 
pert à la campagne de France. 
Quand celle-ci fut termin 
cette division demeura dans 
notre pays. En thédrie, c'etait 
pour préparer l'invasion de 
l'Angleterre (= Opération Lion 
de Mer »). Mals cette comé- 
die_ne_trompa qu'uns partie 
des hommes de la division : 
depuis le 16 décembre 1940, 
Hitler préparait, on effet, 
l = Opération Barbarosea + 
estè-dire l'invasion de 
l'URSS. 


LA DIVISION - DAS REICH = 
DURANT LA CAMPAGNE 
CONTRE LA 
YOUGOSLAVIE 
Cnil 1641) 


Au mois de mars 1941, la 
division Des Reich se trouvait 


Sur ve front de Est 


à Vesoul. Le 28 mars. elle 
reçut l'ordre de quitter cette 
ville pour se rendre à Temos- 
var, dans le sud-ouest de la 
Roumenio, sfin de prendre 
part à le campagne contre la 
Yougostavl 

Cette marche rapide donna 
lieu à maints incidents érama- 
tiques entre des unités ardi- 
noires de l'armée allemande 
et la division S.S. Ces Inci- 
dents furent ai graves que le 
marschal von Brauchitseh, 
commandant en chef de 
l'Armée, se plaignit auprès 
d'Himmier des façons d'agir 
de la division Das Reich. Voici 
d'ailleurs comment Goorge 
H. Stain relate cette affaire 


Pour diverses raisons la 
division SS. eprouva des df- 
ficulles pendant cette mérche 
forceo | embouteillages pro- 
voaues par le trés ongue 
celanne, pannes d'essence ou 
amnuis macaniques, et suriout 
extrème lenteur de véhicules 
eurchorgia ane des routes 
montagneuses à forte pente, 
etc. Les vrgueilleuses troupes 
S:S. furent Vexéeo de vair des 
Cenvais meux organisés par 
les services expérimentée de 
l'Armée doubler leurs colon 
nes embarrassées. Ainsi e" 
Fat du nouveau 11 

SS. d'infante.ie {ex « “oten. 
kopstandarte +), extrémement 
inexpérimerté en matière de 
longs déplacements sur la 
roule. | était commandé per 
un jeun. officier amegent et 
rescibie Quand sa lente co. 


HISTOIRE POUR TOUS 


lone fut rattrapée et dépas- 
eée par uno urité motoricée 
de l'Armés progressant à vve 
allure, le commandant S$. 
arrëla le convoi de l'Arméo at 
lui imerdit d'avancer tent que 
Sos propres véhicules n'au 
rar. pas achavé de franchir 
ceran pessage étroi. Devon: 
les protestations indignées de 
son collègue de la Wehrmacht 
le chef SS fe placer des 
mines devant les roues du 
premier Veheile de l'autre ca 
lonne. ainsi qu'une escouade 
armés ayant ordre de foire 
sputer les mines en cas 


Au cours de la campagne 
d'avril 1941, là division Das 
Reich ne se IIvra pas unique 
ment à de tels... « exploits = 
Une avant-garde, lancée par 
cete unie, parvint devant 
Belgrade. Ccrase sous les 
bombes, la capitale de la 
Yougoslavie fut contrainte de 
capituler, le 13 avril. Et ce fut 
au capitaine Klingerberg, de 
la division Das Feich, que 
Belgrade se rendit 


LA DIVISION - DAS REICH - 
AU COURS. 
DE LA CAMPAGNE 
DE RUSSIE 
Givin 1941 - avril 1944) 


Au début de cette campa- 
gne. en 1941, la division Das 
Relch fait partis du groupe 
d'armécs Centre. 

IL importe le d'ouvrir üne 
parenthèse Idéologique. Le 
régime nezi avait enseigné aux 
S:S. que le Siave était un 
sous-homme … (Urtermensch} 
Ce racieme va avoir des 
conséquences incalculables au 
cours de la lutte qui s'engage. 


Rien d'étonnant par consé- 
euent 8 ce que, pour les sol 
dois de la Watan S.. ancare 
plus endoctinés idéologique- 
ment que ceux de la Wehr 
macht_ le combat contre 
l'Amée rouge at été une 
querrs sainte, une croisade 
contre le Bolcheveme et 
conire des individus de races 
inforieures, dit George 
H. Stein. Les divisions Issues 
de le S.S. ont combattu du 
ront_ toute la guerre et sur 
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Photo Holeaotet 


soie 


sou 106 héâtre d'opératonn 
saut en Afrique, mais c'e au 
cours de la campagne de 
l'Est quelles ont lié le plus 
lengtempe, avec le plus d'ar- 
deur at da la manière là plus 
fenatique, Et ce fut sur ces 
champs de balaille que les 
unés d'ôlte de la Waïfen 
SS arquirent la résolution 
farouche et _impitoyeble qui 
devint leur trail de caractère 
le plus distinctif (1). 


Les pertes subies par Ia 
division Das Reich au cours 
de l'année 1941, on U.A.5.5. 
furont trée importantes. À le 
minovembre 1641, cette divi 
sion avait perdu 00 % de see 
eHectfs, dont 40 % de ses 
oi 

Elle participa à l'offarsive 
contre Muscou et effectua une 
des plus profondes = pél 


que entegietrées au cours de 
cetie offensive ». Durant la 
contre-offensive russe qui sut- 
vit, elle tenta d'exécuter à la 
lettre l'ordre d'Hitler : n'effec- 
tuer aucun repll Ces nou. 
velles_ pertes, ajoutées aux 
précédentes, formèrent, le 
10 février 1042, un total de 
10.690 hommes, sans complar 
les officiers, 

- Quand la contre-cffensive 
russe fut stoppée, la Waffen 
S.S. avait dans son ensemble, 
perdu 143.000 hommes, Ce 
fut l'ampleur des pertes subies. 
qui décida lee dirigeante de la 
SS. (5. Fühnngshauptant) 


CN Seutipne par nous 


à des = volen. 
tairss - étrangers : d'abord 
des Allemands = ethniques = 
(estädre considérés 
comme de race allemarde){1) 
pays étrangers : Vougoe- 
lavie, Hongrie, Roumanie, Slo- 
vaquie…: puis de véritables 
étrangers tels que des Let 
tons, des Esthonions, des 
Turemènes, des Français, des 
Hollandais, des Danois. 

Au cours de l'année 1942 et 
sslon là demandée du général 
Hausser, la division Das Reich 
ct pourvue de chars st ren 
forcée. En outre, cette division 
et les trois premières autres 
sont groupées eoue le com 
mandement d'un quartier gé- 
réral du core d'armée SS. 
(5.5. General-Konvnando), à 
la tête duquel cet placé Paul 
Hausser. 


LE » MIRAGLE DU DONETZ » 
Gi février - 18 mars 1943) 


En février 1943, aprèe leur 
victoire à Stalingrad, les ar. 
méss soviétiques poursuivent 
leur offensive. Êlles franchio- 
sent le Dongtz, s'emparent de 
Koursk et de Bielgorod, puis 
de Vorochilovgrad, de Rost 
sur.le-Don, de Kharkev. Maïs 
l'avance suce qui, en Guriains 
points, est de sit cents Kilo- 
mêtres, a êtiré les lignes de 
ravitaillement soviétiques. 
L) Brecisons que nombre de cas 
PS de race 
D tte net de 
MES dre Étataup dantre ‘aux 
nées aullement Vélona res. 
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Soldats de la division 
Das Raichs folaane pe 
Sunniers des soldats 


Le 21 février, sous la diree- 
tion du général von Manetein, 
commence, dans le secteur de 
Kharkor, au nord, et de Kres- 
noiarmeiskoïe, au sud, une 
manœuvre en tonalle, qui à 
pour but de contraindre les 
armées soviétiques à la re- 
traite. Au aud, le général Hoth 
attque om diroétion nord 
ouest, tandis qu'au nord, les 
Lois divisions du S.S. Pañzer. 
kors,_Lelbstendarte Adolf 
Hitlor, Das Reich et Taten 
kopf, attaquent, le 23 février, 
en dirécton sué-est. 


Saue cette presalan conver- 
gente, dt Alan Clark, les 
armées russes, épuisées, ne 
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tardèrent pas à se désagrèger 
et à se transformer en une 
masse confuse de petites uni 
tés _retroltant individuellement 
vers let L'apparition du 
Tigre, dont avaient ête réceme 
ment dotées loe divisions 8.8. 
{Das Reich et Gross Deutsch. 
land), fut un nouveau coup 
pour” le moral russe. lus- 
qu'alors, il ny avait que le 
canon de 88 mm qui füt nor- 
mslement capable do se mo- 
surer avec un T 34 (1); mais 
Ï était trés vunérable, soit 
lore de sa mise en batterie, 
soit cu fait qu'une fais + en 
position », il ne se déplaçait 
pratiquement plus. Maintenant, 
monté à l'mérieur d'une tou- 
relle blindée et porté per des 
chenilles ei larges qu'il pou 
valt naviguer à son aise sur 


ln duré période où le char 
russe avait été, indiscutable. 
ment, le roi du champ de 
bataille 


Finalement, le 13 mars, les 
Russes sont obligée d'évacuer 
Kharkov,_ puis, le 16, Blel. 
gerod. Cette victoire, dans 
laquelle la division Das Roich 
à eu sa bonne part, 8 été sur- 
nommée par les Allemands le 
= Miracle du Donetz - 

Très sausfait de son S.S. 
Penzerkorps, Hitler déclara un 
jour 


+ Le 8.6. Panzerkorps vaut. 
à lui seul, vingt divisions ta: 
liennes + 


À partir d'octobre 1843, les 
sept mellleures divisions de la 
Waffen 5.8, ayant été, depui 
longtemps, dotées de_ chars, 
serom appelées SS. Paner 
divisionen Ce sont lee divi 
aions Leibstandarte Adolf Hit. 
er, Das Reich Toienkopf, 
Wiking, … Hohentauffon. 
Erundebarg et Hitler lupend 
Le sa di war qu 

ment appelées la + br 
dade des pompiers », autre. 
ment dit les troupes qui vont 
éteindre l'incendie, quand le 
front s'est trop dangereuss 
ment embrané. 


€) Char leur soviétique, 


LA TROISIÈME OFFENSIVE 
D'HITLER 
SUR LE FRONT DE L'EST 
(du 4 au 13 juillet 1943) 


Le 4 juillet 1943, la Wehr- 
macht lance une troisième 
offensive sur le front de l'Est. 
Mais ello est bien diérente 
des deux autres qui l'ont pi 
cédée : celles de juin 1941 et 
juin 1942. C'ect eur un front 
Btroi, — moins de cinquanta 

lomètres de large — que 
cinquante divisions allaman- 
des, dont dix-sept blndées, 
vont attaquer le saillant de 
Koursk 

C'est encore une attaque en 
tenaille. Deux pinces, uns au 
nord de Koursk (lee divielons 
de Model), une autre au sud 
(la IV Armée blindés de 
Hoth) vont tenter de percer le 
front russe et de se refermer 
derrière Kourak. 

C'est dans la IV° Armée de 
Hoth que se trouve (a div 
sion Das Fcich ainei que les 
deux autres divisions S.S. 
Leibstandarte et Toïenkopf Au 
Bout de troie. jours. 


les trois visions 5.8. de 
Hausaer avaient pénètre n35e2. 
profondément en zone enne- 
mie, mais. le général 5, 
n'avait pas raucél à prendre le 
Front russe de revers et par 
une action continue, dit Alan 
Clark; chacune do ges divi- 
sions avait réalisé « en» 
petite percée, et s'efforcait, 
nen ans grosses pertes, de 
pousser vers le nord sous de 
terribles ira d'enfilade… Le 
1, les SS, Dat Reich et 
Lelbstandarte  réussirent à 


HISTOIRE POUR TOUS. 


goërer leur jonction, maïs la 
SS. Totenkopf était toujours 
isolée 


En fait, les divisions biin- 
dées allemandes sont écra 
âtes par le ti do l'artillerie 
soviétique d'une étonnante 
denshé. Le 13 juillet, Hitler 
ordennera à Kluge et Man- 
siein d'arèter ceîte offensive, 

à un désastre + 


qui a abou 
frols mille chars et quinze 
cents avions perdus. 

Au cours des mois qui sui- 


vront, les armées allemandes 
ne livreront plus que des 
combats défensifs. Le 
17 août 1943, la division Das 
Faich recevra ce témolgnage 
de satisfaction du marochal 
von Manctain, commandant le 
Groupe d'Armées Sud : 


« Par une attaque ouda 
cieuse et énergiquement mé 
née la long du flanc oucet do 
l'Armea, là division a détruit 
une force ennemie considé- 
rable. et créé ainsi les condi- 
tions nécessaires à la pour- 
sue  deures opérations. 
l'adresse à la division et à ses 
officiers l'expression particu- 
lire de ms setsfection. La 
division 2 êté proposée pour 
une cation dans le commu 
niqué de lo Wehrmacht. + 


Au début de 
le gros de la 
Belch est envoyé dans le midi 
de la France pour sa remettre 
at + dans le Bordel 
1944, ce qui restait 
de cette division sur le front 
de l'Est rejoint en France le 
gros de cette unité. 


LES PENDAISONS DE TULLE 
( juin 1944) 


Le 7 juin 1944, là division 
Das Felch remonte vers le 
front de Normandie. Mals elle 
a compté sans les récletants 
français, qui vont tout faire 
pour l'empôcher d'arriver eur 
ce théâtre d'opérations ou, 
tout au moins, pour ralentir 
énermément &a marche. 

Le 7 juin, la division S.S. 
se trouve près de Soul 


Sur.te. =hamp, des FF. ten- 


tent de lui barrer la rout 


A Soulla meme, à Cres- 
sensac e! le © juin devent le 
pont de Bretenaux eur la Der- 
dogne. des paraullles de 
FEI Se sperifent pour retar- 
der con avance. dit Robert 
Aron : il faudra quatre heures 
aux Allemands pour franchir 


LA DIVISION S.S. #"DAS REICH 


8 passage du fleuve. « Dee 
Aaich », mettant en actian ses 
mitraileuses lourdes et ses 
mortiers, lutiera de 8 h 80 du 
main à 10 h 30 conte 
28 FL dont 15 seront tuée 
ét 2 blogoëe 


L'ACTION DES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 
DU MAQUIS 


Tandis que des maquiearde, 
fueil au poing, retardent la 
marche de le lon Das 
Reich, les services de rensei- 
gnements du maquis motent 


tent à Londres, sfin que la 
RAF. puisse intervenir. 

Un de ces SR. est dirigé 
par André Moiraux (appelé 
colonel Berger dans la clan 
destinité). Le brillant écrivain 
de La Conditon  huraine 
apprend ainsi que la division 
Das Reich s'est fractionnée 
en deux colomes : 

40 Les éléments lôgore 80 
dirigent eur Limoges. Ce sont 
eux qui passeront par Tulle 
et_par Oradour-sur-Glane. 

2 Les éléments lourds se 

iigent vers Périgueux. ls 
doivent  s'embarquer dans 
cette gare pour es rendre en 
Normandie. 

Malraux prévier 
ment Londres, mx 
maquis de Dordogne, auxquels 
I donne sa 


1 faut non seulement en 
Waver le mouvement des élè- 
ments lourde, mais euriout, 
par des sabotages concertés, 
lea amener à emprunter une. 
Voie ferrés à ligne unique, en 
direction d'Angoulème et de 
Poïiers, dit Robert Aron. 
Quand ils sont engagés sut 
ges rails sans retour ni dévin- 
tion possible, Malreux, qui a 
une liaison avec Londres, {ait 
prévenir la RAF. que - Das 
Feich » se drige ans sans 
le savoir vers le fond d'un 
= entonnoir , Heure par 
heure, Londres ect prévenu 
des progres de l'embarque 
ment, puis de l'avance dea 
Wains. 81 bien que les avions 
britanniques n'auront qu'a 13- 
cher leurs bombes pendant 


25 minutes aur le cible qu'on 
leur à soigneusement pre 
paree 


Une opération aussi 
préparée dome, bien entordu, 
d'axcallente résultats. Voici un 
compte rendu de témoins pu- 
blé dens l'Histoire ce la 
Libération de la France : 


- Les voies oautent lez 
route pont coupées, les ro. 
ches dominant routes ou voies 
ferrées s'écroulemt… les trim 
déraillent dans les tranchées... 
bref l'élément principal de la 
Panzer plétine et perd encore 
gix jours à Périgueux, eutour 
da laquelle leurs patroullles de 
Ghars tournent an rond pour 
desserer l'étreine que les 
FFL de Dordogne sous les 
ordres te Marti recsorrent 
chaque jour. 

= lle parviennent cependant 
à partirgrâce à 10) l'épuise- 
rent total des stocks d'explo- 
sis du maquis, 2) l'apoui 
de trains blindes qu'ils orga- 
misent, et à s'embarquer à 
Périgueux at à Libourne aver 
un retard de plus de quinze 
jours qui leur sera fatal, cer 
Lendres prévenu fera bom- 
border les trains de tanko à 
Libourne. Angoulème. et Po. 

<, Et il n'amvera an Non. 
mandie, avec Un Won grand 
retard, que de rares blindés 
qui ne pourront pas redresser 
la situation. » 


Le désastre subi par le 0h 
sin Das Reich en Dordagne 
est tel que deux autres divi- 
sions blindées, Gross 
Deutschland et Goerina 
n'ossnt pas s'aventurer dans 
cette province + elles Ia 
contaurnent. 


L'ATTAQUE DE TULLE 
PAR LES MAQUISARDS 
(7 juin 1844) 


Le 7 juin 194, les Alle- 
mands qui occupent Tulle sont 
attaqués, à partir de quatre 
heures trente, par des maqui- 
eards de la Corrère. 

Dec  Allomande | tiennent 
VEcole Normale de ‘filles. 
L'immeuble est Incendié. Les 
défenseurs de ce bâtiment 
sont tués ou se rendent, Sur 
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leur rodéition, Rémy publie ce 
temoignage : 


«Is sont sois avec leur 
graeau blanc, explique un 
jeune FTP. (1. Nous. on 
crayait qu'ils venaient se ren- 
dre, e: on les à laissés 
s'avancer. Mais, quand ile ont 
été au milieu de le route, il 
ÿ en a Gui ont balsncé des 
grensdes. Alors on à tiré dans 
le 126 +. 


Ce combat a fait une qua- 
rantaine de monts parmi lse 
troupes allemandes. Si, vers 
17 heures, les maquisards 
sont les mañres du centre et 
du haut de Tulle... 


petrouiles FTP. et pa 
trouilles allemandes ee succé 
daient sur le quai de Rigry. 
parsilement  méfiantes, dit 
Rémy, 


Précisons que le œuai de 
igny so trouve lo long de la 
re nord de le Corée, dans 
le quarter ouest, proche de 
Soulllac. 


L'ENTRÉE EN SCÈNE 
DE LA DIVISION 
a DAS REICH » 
& jun, ai sain 


Dans la soirée du 8 juin, des 
coupa de sanon et des rafales 
de mirailleuses sont perçues 
à Tulle, Ce sont des unités de 
la division Des Feich, qui 
montent du sud vers la Nor- 
mandie. Ces soldets ont été 
= harcelés par les volontaires 
de l'Armée secréto ot rendus 
furieux par les pertes subies =. 


DES REPRÉSAILLES ? 
@ juin) 


Dans la matinée du © juin, 
dos S.8. arrêtent des milian 

hommes, qu'on emmène on 
direetlon de Soulllac. Le pré- 
fer. M. Troulllé, et son secré- 
taire général, M. Roche, sont 
emmenes en auto-mitraillouse 
chez l'Heuptetarmfihrer (capi 


NÉE ea mani da res O7 
Malana dielers didéélogie cam 
dire 
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taine). qui occupe un petit 
appartement. 


Vermable colosse, cet 
Hauptsturmführer ne porte pas 
plus d'une trantane d'années, 
dt Rémy, On saura hientét 


quil se nomme Kowatch et 
quil appañient au 2 bureau 
Ge la dvision Das Reich. Son 


vsage rond Get glibre et 


Une conversation s'engage. 
Le préfet expose ce qui s'est 
passe à Tulle le 7 juin. Un 
moment plus tard, parait un 
oMicier allemand. Kowateh 


Nous voulons que la ville re- 
prenne sa vie normale 

— Nous pouvons donc nous 
retirer 7 


— oui 


A pied, doutant encore dos 
paroles qu'ils viennent d'er 
tendre, le préfet et son secre 
taire ‘général regagnent la 
préfecture. 


LE TRI 
DES FUTURES VICTIMES 


Cependant des centaines 
d'hommes ont ête conduits à 
la manufacture d'armes, dant 


Éléments blindés allemands dans la régien de Kharkov 


lue l'arrivant avec déférence, 
puis les deux Allemande ont 
un bref entretien dans leur 
langue maternelle. Quand il 
est terminé... 


— Le commandant allemand 
renonce à maître à exbeution 
sa décision d'incender là 
le ot de fssiller trois mille 
es. dit Kowntci 
—iry ar aucur 
repressille ?  demance 
M Troule qui n'en croit pes 
Ses oreiles 
— Aucune 
Mais tous ces hammes 
aus nous avans vus en Venant 
qu: sont arrêtés depuis ce 


— lin seront libérés après 
verficaton Ga leurs. papiers 
Voilà un avis qu'il faut faire 
connaitre A la population 


les abords sont gardés par 
des chars d' 

en in ux grou- 
pes de capits arrivent sur la 
place de Soullle, Puis, en 
colonne par sx, tous ces 
hommes Pérétrent dans la 
manufacture, 

Le colonel Bouty, président 
de la délégation de Tulle. 
exerce les foncens de maire. 
1 voit soudain entrer dans son 
bureau le Haugteturmtun'er 
Kowatch, accompagné du chef 
de cabinet du prélet, M. Tor- 
rés. Le capltaine S.S. ordonne 
ausoltét aux deux Français de 
le auivra et se rond dans la 
manufacture. 

Un tri a commence. Les 
Allemands examinent a ve @ 
soin les papiers des détenus, 
puis _enjoignent aux captifs 
d'aller dans tel ou tel groupe. 


HISTOIRE POUR TOUS 


Près de l'entrée de la manu- 
facture, des hommes ainsi 


lent avec soin, 

Survient le colonal Bouty, 
accompagné d'un officier alle- 
mand à la stature de colosse. 
Aussitôt. il crie 


__ Les vieux | Los doc 
teurs U Les pharmaciens | Sor. 
tez des rangs! Et aussi les 
emsloyés de la  prôfacture | 
Les employés de la marie | 
Les agents ci Ti Les 
employes du gez! Les élec: 
trciene, les éhofe d'aller, 
sous-chets. agents de maltnse 
de la manutacture |. + 


11 continue durant un mo- 
ment son énumérntion. Et 
brusquement, par suite d'un 
incident, la foule de non. 
appelés va comprondie le 
sens de ca choix 


— La Trésorers güñé- 


ralel. Les employés” dus 
Pomaes füunébres 1 

Le SS eciéte de rire dit 
Remy 

— Ahi ou approuvati 


Les employés des Pompes 
Funebrés, venez. Vouf allez 
jo Qu travail 


Les hommes ainsi sauvés 
sont formés en colonne, comp 
tes, puis le coignel Bouty leur 
déclare : 


— Vous allez parir. Des 
laissez-pascar voua saront dé 
livres à la Kommandantur pour 
vous permette | d'accomplir 
vatre travail. le réponds Sur 
ma télé de vote bonne 
conduite Si l'un d'entre vous 
porte loc armes contre les 
forces d'occupation, je serai 


uelques minutes plus tard 
te ionne due hommes case 
Ves de 13 mor quite manu. 
Facture. Net midi Dans 1e 
fou de fébblanemant À 
resto environ cents 
Fomes 

En pince de Seule, 
voire 48 ln manette 
d'ormes, des corde perdent 
maienont ue Bone 20 
des échalen et doses. 
beaux. Ho Imposollie à 
eux qui Vont eee prépas 
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ratifs, de ne pas comprendre 
Ge qui va se passer 

Cependant, le doctour de 
Chammard. chirurgien de l'h6- 
ital, veut se rendra à sa cle 
rique. Sa inquiète, 
refuse de le laiser sortir 
seul. Elle met à sa manche 
son bresserd de la Croix 
Rouge et part avec lui Au 
carrefour proche de la_gare, 
des soldats allemands les 
arrêtent. Rémy à retranserit le: 
dialogue suivant : 


— Pâpirz! 

— Voilà C'est mon Aus- 
weigs (IL Ma femme et in. 
Firmière. 

"Vous, hôpital ? 

— Gui 

2 Fermez fenêtre, Pas sor- 
tir Grosse opération. 

_— Quelle opération ? 

Le “soldal qui à parlé 
consulte sa montre, 

Grosse opération, 
reste. Pas bouger jui 
qu'à 4 heures. 

Nes de quoi pure. 

L'Allemand ne répond pas. 


Intrigué ot inquiet, le doc- 
teur de Chammard se de- 
mande ce que veulent 
les paroles du soldat. 
“Grosse opération. mur- 
mure-til. Hs viennent de faire 
annoncer qu'il n'y aurait pas 
de représcille 1 » 


L'AFFICHE 
DU COMMANDANT 
DE LA DIVISION DAS REICH 


1 est midi et demi. Depuis 
elus d'une demi-heure, on 
Colle ; cà et là, dans la ville 
de Tulle, une affiche qu'un 
cfficier $.8. a fait composer 
en hâte dane uno imprimerie 
de la rue Tour-de-Mas. La 
voici : 
Cioyens de Tulle ! 


Quarante soldats allemands 
ontété assassinés de la façon 
la plus sbomirable par les 
bances communistes. La po- 
puaïlen paisible a subi là 
terreur. Les auteritée militaires 
ne désirent que l'ordre et la 
tranquillité. La population 


0 Laisser-passer 


love de la vie le désire 
égslement. Le fogon offrouce 
st cho avec laquelle les 
Sodats allemande ent été tués 
prouve que Es élèments du 
Sommuniène daorusiour eont 
Sauve 1 est ton regie” 
ble ui y alt eu au des 
gants de poice ou de> gen. 
dBrmos françale qui, on sban. 
donnant leur poste, n'ont es 
suvi la conviene donnée ot 
ant fait cause commune avec 
fee commanistes 

Pour lea maquis et ceux qui 
je agent À ny & qu'une 
pans, le supglcs de 12 pen 
Aaicon. le ne eonnaisasrt Das 


Le générel Lommardins. 
le combat ouvert, ils n'ont pas 
le sentiment de l'honnour. 
Querante _sclsats allemands 
Ght été assassinés par le ma- 
quis Cent vingt maquis ou 
leurs complices seront pen- 
dus. Leurs coros seront jetés 
déns le fleuve. 

À l'avenir, pour chague sol- 
det allemand qui sera blessé, 
trois maquis seront pendus. 
Pour cheque soldat qui sera 
acoacsiné, dix maquis où un 
nombre égal de leurs compil 
ces seront pendus également 

lexge la collaboration 
layale 4e In popuistion aivile 
pour combatire efficacement 
l'ennemi commun, les bandes 
communietas. 

Tulle, le 9 juin 1944 

Le cénéral commandent 

les troupes allemandes. 

C'est le S.S. Obergruppen- 
Führer (général de corps d'ar- 
mée) Hoinz Bernrardt Lam- 


sen 


merding, commandant, depuis 
un mois, la division Dac Roïch, 
qui a rédigé ce. texte d'un 
françois douteux. Il est 3gé 
de quarante-cina ane 

Qui va maintenant choisir, 
parmi les six cents détenus 
qui demeurent dans la menu- 
facture d'armes, les cent vingt 
hommes à pendre ? 


LE CHOIX 
DES CONDAMNÉS A MORT 


C'est un officier. « affublé 
d'une capote trop Largo pour 
son corps efflanqué.… (ui) 
lalsse voir un col de chemise 
rayé, dépourvu de eravele, ra= 
conte Rémy. Le dos voté au 
point de paraitre boseu », lea 
mains marquées de brûlures 
récantoe, tête mue, ce lioute- 
nant interprète, membre de [a 
Gestapo, consttue un Inquiée 
ant personnage. ll se nomme 
Ernil Walior 
Interrogé par l'abbé Espi 

masse, aumônier du lycée et 
détenu, lui aussi, dans la cour 
de la manufacture, Il fai dés 
aveux d'une franchise. désar- 
mante : 


< J'ai fat mes études de 
pharmacie. Le séminaire m'a 
tenté. Ma tâche me dégoûte. 

— Pourquoi êtes voue en 
té dans la Gestano? de 
mande l'abbé Espinasse, 

-— Je ne voulsis pas être 
envoye en Russie » 


La façon dont cet Ober- 
sturmführer choisit lee 
condamnés à mort est souvent 
du domaine de la pure fan- 
taisle, lugez-en. Voici quel 
ques bribes d'interrogatoire 
des jeunes gens se trouvant 
dans la cour de la manufac- 
ture d'armes. 


« Levez la tête. Regardez- 
moi. Gomme ca. Vous êtes 
mal recé. Pourquoi 7 

— ie n'ai pes eu le temps 
de le Taire, monsieur. 

— Non. 

_ Si, je vous seure. On 
ma emmené si vie, ce 
matin. 

— Non. Cela veut dire que 
vous êtea du maquis 

— Mals non ! Je vous jure 


Holran 


pic. 
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que je n'ai pas bougé de chez 
moi | 

— âliez de l'autre côté. 

Z Parsen ? 
Vous ne comprence pas 
ie Français ? De l'autre côte, 
j'ai dit 


L'autre cé, ces lo groupe 
des prisonniers sévèrement 
garde par des 53, Ceste 
dire les hommes condamnés à 
mort. Emil Waher s'adresse 
maintenant à un autre caplif. 


+ Et vous ? Regardez vas 
souhers | 

— Mes souliers | 

_ Qui, Pourquei ne sentils 
pas cirés ? 


— 


Citoyens de 


use A nn vo où va 
dt (ar Le mt À 


soldat inscrit sur un camet, 
Il n'y a que sohrante nome ot 
il en faut cent Vingt 

A trois heures, le lieutenant 
de la Gestapo, que les dèts- 
nus ont aurmamimé « le boseu = 
ou « le ehacal », sen va : Il 
a touvé les cent vingt 
hommes vouës à la mort 


LES EXÉCUTIONS 


Quand l'abve Espinasse voit 
que les concamnés vont bien- 
45€ être pendus, Il s'approche 
du colonel Bouty et lui dit : 


Mon colonel, je suis lei 
le seul prêtre de Tulle Je 
vaudras aider les condamnés 
à bien mourr = 


Tulle ! 


a pe 1e pa 
À pay pci 


à ne du a 
ls ut de 


9 rare 2m 
da dead à 


po fase le 
Hu de Perses | 


Fa api 18 mon re 


mate Poe 


spot. 


Nr A am eh 
nt ne D ce Sn 


a VUE let ie 2e 
ge ete ne le Loi 
Pi ae 


— Maquis | 
— Non. monsieur. jai à 
ie eu le temps de mhabie 
ler co matin | 

— Waquis. Aléz dé l'autre 
coté. 


L'adiudant ailemand chargé 
de veiller sur le groupe des 
condamnés fait mettre coe 
malheureux en rang par trois; 
puis il les comple, les re- 
compte. Enfin, il demande los 
noms de ces hommes, qu'un 


Laitiche qui annença les pandaisens de Toile 


te 


Le président de la délègre 
tion de Tulle se dirige vers las 
cfficiers allemande et. leur 
Krañemet Ia requête de l'abbé. 
D'un ar Impassible, le Sturme 
bonnfuhrer (commandant) 
écoute a traduction en alle- 
mand de (a demande du pré. 
tre, Puis, sèchement, 1! répond 
en sa langue. Fèmy rapporte 
la scène aui sui 

— Le commandant demande 
à réfiéchr, explique Bouty à 
l'aboé. 


HISTOIRE POUR TOUS 


— 18 n'ai pos l'intentian de 
fare do dscure ! insiste 
eeluiei, Je vous en prie. mon 
cond, Uies-lui que Je serai 
bref. 

L'air ferme et dur, le SS 
écoute la traduction qui lui sst 
fais des paroles du prêtre 

Si ce doi étre court 
ditil. l'accorde 


Un instant plus tard, un 
sous-efficier de la Feldgen- 
dermerie [1) se trouvant der- 
rière le garage de bicyclettes, 
près du groupe des condam: 
nés, li, un à un, dix noms Sur 
un carnet, Des 5.8. aux vi- 
sages d'enfants | encadrent, 
balonneite au canon, ces pre- 
mers hommes qui vont mou- 
ir L'ébbé Espinasse leur dit 
quelques mots, Ice 


alle. Les candamnés, les 
mains liéc derrière le des, 
sement de la manufacture, 
puis traversent la place de 
Souille. 


Rue du Pant-Nouf, dit Rémy, 
un saïdat aide le premier à 
gravir les bareaux d'une 
échelle posge contre le mur, 
ét monte lui-même sur un 
escabeau mis sur le trotiair, 
où demeurz un autre soldat 
Debout sur l'escabeau, le S.S 
passe le nœud count de là 
corde acrachea à la rampe 
de fer dun modeste balcon 
autour du cou ce lhomme 
qu'a aidé. Sur ur signé qu'il 
at. son camarade lire bruse 
auement l'échelle, Le pendu 
tombe comme une masse. 
On passe au suivant, dont 
ls cite est accompagnée 
d'homibles spasmes. Le soldat 
resté eur la trottoir se sûr: de 
l'échelle pour esséner de 
grands coups sur le eupplicié 
qui bientôt ne bouge aus. 


Un drame horrible a lieu 
soudain, Une mère, Mr Viell- 
lefond, est sans nouvelles de 
son file, Derrière les voletar 
fermés de sa chambre, la, 
malheureuse, folle d'inquis. 


1eS emo on ampagne Pet 
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tude, se tient cachée. Tout à : der sa grâce au lieutenant de 


coup, elle aperçoit son fils 
qu'on pousse vers une échelle. 


+ Mon Jean ! crie-telle. Mon 
Jean | 

— Maman | répond le jeune 
homme. 

La pauvre femme se rue 
vers l'escalier, descend en 
hâte les marches, ouvre là 
porte qui donne sur la rus.… 
Des coups de crosse l'accueil. 
lent Son fils, d'ailleurs, cet 
déjà mort. 

Quand survient un nouveau 
groupe de condemnés, un 
Français tente brusquement 
d'échapper à la mort. Bouecu. 
lant ses gardiens, Il court 
iusqu'au pont, saute dans le 

Des balles criblent son 
corps déjà sans vie : le mal- 
heureux s'est écrasé eur le 
lit caillouteux de la Corrèze. 

On arrive enfin au dernier 
groupe de condamnés : il 


la Gestapo. 


L'air bouleversé, le soldat 
le prend par le bras et le 
cordult devant Walter, qui 
acquiesce d'un signe de tête, 
dit Remy. Alors les deux ado: 
losconte, l'un casque, botté, 
en armes, et l'autre en vêle 
ment de travail, s'étreignent en 
pleurant. L'abbé  Espinasse 
Sapprache de Viaitor, qui 
sombie ému. 

— Ce que ce soldat vient 
de faire ne doit pas vous 
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étonrer, cit Walter comme 
Pour excuser son geste. C'est 
un Alsacien 

Deux autres hommes ent pu 
étre retirés du groupe des 
derniere condamnés. Comme 
il n'y a pas eu de contrôle, 
on à pendu cent otages aù 
lieu de cent vingt. Maïs quel 
effroyable spectacle, sur la 
place de Souillac, où, près des 
pendus, immobiles ‘sous les 
balcons. des S.S. joyeux boi- 
vent des bouteilles de vin 
volées dans des caves où 
dans des épiceries | 


D'ORADOUR-SUR- 


GLANE (10 juin 1944) 


L'ENLÉVEMENT DU 
STURMBANNEUHRER 
KEMPFE. 

PAR LE MAQUIS 
G qui 1944) 


Après avoir vaversé la 
pellte ville de Saint-Léonard 
de-Noblat, Kempfe se trouva 
isolé de sa troupe, retardée 
dans cette cité. Un moment 
plus lard, une distance de 


s ruines d'Orsdour ii 


comprend treize hommes. 
S'adressant à l'adjudant S. 
qui veille eur les condamnt 
l'abbé Espinasse lu di : 


- Pourquei treize, alors qu'il 
ny avait que dix hommes dans 
tous les autres ? = 


Le Felowebel semble géné. 
Alors le prêtre c'élcigne do 
quelques pas, afin que l'Alle- 
mand puisse faire choix de 
ceux qu'il sauvera. 

Comme passe un trés jeune 
soldat allemand pertour d'un 
ordre, un des trelze condem- 
nés s'adresse à lui, tente de 
le convaincre d'aller deman- 


Le 9 juin 1544, peu après 
17 h 30, deux compagnies du 
3 bataillon du régiment Der 
Führer, felsant partie de la 
ivision Das Reich. qui 
Guéret pour se rendre à Limé- 
ges, où venaient d'arriver 
l'état-major ot le groa de cette 
division. 

Ces deux compagnies, la 
10, commandée par l'Uber 
Sturmfuhrer (lleutenant) Manz 
ét la 11, commandée par 
l'Obersturmführer Lang, étaient 
aux ordres du. Sturmbann- 
Führer (commandant) Kempfe, 
chef du 9 bataillon. Cet offi. 
cier se trouvait seul dans sa 
veiture, en tête de la colonne. 


wois kilomètres  sépara le 
Sturmbänniührer de ses deux 
compagnies. 

Or, sur la route nationale 
141. 'où se trouvait Kempfe, 
vint à passer, en sens invers 
vobile à bord de 
ent quatre maqui- 
sards, Le chef de cette petite 
troupe était le sergent Canou. 
À la vus de l'officier allemand, 

FF. obligérent celui-ci à 

firent prison 

nier, puis ils l'emménèrent à 
Chelssoux. 

Un instant plus tard, survint 
la colonne de S.S. 


La voiture de Kempf, les 


uoiskex 
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portières ouvertes. le moteur 
fourrant encore, état là, Vide, 
au bord de Ia route. raconte 
Jacques Delarue. On s'arrêta, 
on appela Kemple $ loua les 
échos, puis on battt 18 cam- 
pagne oniromants, on fouille 
le proche hameau ce le Bus- 
sière, y Tusillant deux Habi- 
tants' à tout hasard, Loulours 
sans rsutiat À minuit il 
fellut se résoudre à repartir 
et à rejoindre Limages sans 
Kempf. 


UN CONSEIL DE GUERRE 
TENU À SAINT-IUNIEN 
(9 juin, au matin) 


L'enlèvement de Kempte 
trappa Beaucoup l'état-major 
de la division Do Rech 
Kempfe était, en eflet, consi- 
déré comme un officier de 
grande vaïeur, Uiuloire de ln 
Aiter Kreuz De plus, c'était 
un colusse d'un mètre quatre 
vingedix. Qu'il sit disparu, 
sans qu'on ait entendu le bruit 
d'un coup de leu, parut à ces 
hommes quelque chose d'ex- 
traordinaire. 

Le 8 juin, en exécution du 
- Plan Ver 
réseau ferrovisire français — 
les maquisards de 
de Saint-lunien avalent entre- 
pris de rendre inutilisable la 
ligne de chemin de fer de 
Limoges-Angoulême. Pour 
cela, ls avaient d'abord dé. 
boulonné lee rails se trouvant 
sur le vladue qui franchit la 
Vienne. Puis. sür ce premier 
obstacle, ils avaient lance une 
locomotive et quelques wa- 
gons étalent tombés dans la 

ie la locomotive et 
son tender étaient restés cou 
chès en travers du viaduc. 

Malgré ge blocage, la ckr- 
culation des voyageurs se 
poursuivit cependant : lea 
traine e'arrétsient des 
côtés de la vallée 
voyageurs fainsient à plod un 
parcours d'environ 1.500 m 
pour efectuer le transborde- 
ment. Dans la soirée du 
8 lun. 


le train venant de Li- 
moges amené un petit groupe 
d'une douzaine d'hemmes de 
la Wehrmacht qui se rendaient 


à Angouième, raconte Jacques 
Delarua. Pendant le transbor. 
demen: des voyageurs. des 
FFL qui ce trouvaient Îà ou. 
vrirent le feu eur eux, en 
luënt un el en Elessant deux 


Cet ineïdent, bientôt. connu 
3 major de la division 
Des Reich. à Limoges. provo- 
que aussitôt une réaction, Le 
fr bataillon du régiment Der 
Fonrer, commandé par le 
Sturmbanniutrer  Dickmann, 
est envoyé à Saint-lunien, où 
il fait son entrée, le 9 juin, à 
dix heures trente, Les SS. 
vontils se livrer à de san: 
glentes représailles ? Ils bési. 
ent et voici pouruoi : 


les &.S. n'osèrent pas 09 
hvrer à des représailles dis- 
proponionnées sur une ville 
de plue de 10.000 habitants, 
à pcpuletion presque exclus. 
sement ouvrière, dont on pau. 
vait rédouter que les réactions 
vigientes viennent compliquer 
ls ciuation, dit Jacques Dela- 
rue, Ou alors || eût fallu des 
représailles d'une ampleur 
tele quucuns racton ne 
für plus possible et on recul 
davant l'impartance de Sont 
Junien. 1! falat donc cholair 
un autre objectif et frapper 
un coup tel que ls terreur 
vint paralyser toute la réglon. 
jugée. vraiment trop peu sûre. 
Caleul dérisare et odieux, 
méladroit surtout, puisqu'| 
r'aboutit Jamais qu'à l'inverse 

cresser l'ensemble de la 
Population: 


Le 10 juin, au matin, un 
groupe de six hommes porteur 
des instructions du général 
Lammerding, chef de la divi- 
sion Das Beieh, arrivé à Limo 
ges la velle, au soir, quite 
cote ville pour se rendre à 
Saintunien. Ce groupe 
comprend le chef de la Ges- 
tapo de Limoges Kleist, l'in. 
terprète Patry. et quatre mil. 
ciens français 

Durant plusieurs heures, Île 
vont tenir conseil, à l'hôtel de 
la Gare, avec Dickmann, Ainel, 
cest sur une table de café 
que va être décidé la degtruc- 
tion d'Oradour-sur-Glans et le 
massacre de ses habitants. À 


HISTOIRE POUR TOUS 


la fin de la matinée, les en- 
voyés du général Lammerding 
repartent pour Limoges. Et, 
dès 12 h 30, un détachement 
de ln 3 compagnie du régl- 
ment Der Führer se met en 
route pour Oradeur. 


ARRIVÉE DES 9.8. 
À ORADOUR 
€0 juin, 14 h 15) 


Oradour-sur-Glane est un 
petit village du Limousin qui, 
jusqu'au 10 juin 1044, n'avoit 
lamaïs fait parler de lui. La 
guerre même semblait se tenir 
à l'écart de ce hameau : les 
maquis les plus proches 
étaient à Blond et dans 
forêt de Brigueuil. 

€ samedi 10 juin, jour de 
la distribution du tabac, Ora- 
dour était plus animé que da 
coutume : los paysans des 
environs étaient venus toucher 
leur + décade ». 

A 14h 15, un con 
camions allemands, ar 
par la route de Limoges, entra 
dans le village. Une partie de 
la colonne traversa Oradour 
ct s'arrêta à 02 somie ouest. 
Sans inquiétude. les habitant 
regardèrent passer les aa'dats. 

Mais, bien vite, la scène 
changes de caractère. 


Les soldats sont descendus 
des camions, au bout du vil. 
lace, dit Jacques Delarue, et 
commencent à l'encercler, re- 
foutent Vere le centre du 
bourg les travailleurs des 
champs et ous ceux qu se 
touvent eut la toute Le 
geuxeme groupe. resté 4 
Beaulieu, & pendant ce temps 
ramasso les habrants eur son 
chemin et les à également re- 
fous vors le bourg Les 
quatre cemons et le S P W (1) 
se Sort arrêés à l'entrée est 
du wilage sur ls route de 
Limoges. Une voiture blindée 
8 poussé une pebte reconnais. 
sance au nor ef a ramaseé 
quelques habitants. Au pas- 
cago dos  ocouponts ont 
sbatlu sans un mot quelques 
hommes qui travailaient dans 
las champs 


LT Vhieues à chanter (Shut. 
ronpanéern agen) 


LA DIVISION S.S. 


Lo village est maintenant 
encercié et les S.S. commen- 
cent à foulller les maisons. 


À coupe de crosse, ile pous- 
Sant tous les habitants dehors 
en hurlant : + Heraus | 


Déjà ea brutalitée common. 
cent raconte Jean-Marie Ga’ 

raud : M Bineï, direcr 

de l'école, malade ‘est obligée 
de se lover st de somir de 53 
chambre en pyjama Un vieil. 
lard paraiytique eat tiré de son 
Net porté à bras jusqu'au 
champ “de fare. où affluent 
les autres habitants 


Dans les trois écoles, les 
S:S. ordomnent aux instituteurs 
et aux enfants de les suivre. 


Les SS sont très calmes, 
dit LM. Garraud, Certains 
fient. Les enfants n'ont nas 
peur. Seul un pett Lorrain, 
Roger Godfrin, âgé de meuf 
ans. dt à un de ses cam 
rades : « Ce sont des Ale- 
mands.. ls vont nous faire 
du mal! + Il se glisse ve: 
la # et, prohtant 4 
moment d'natiention des st 
date, il saute dons un jardin 
et ce dssimule dorière un 
massif 

Quand le comtège des en- 
fanle quite école, Roger 
Godtrin se sauve vers les b@is 
voisins, Sa petie taille lui 
permet d'échapper aux sen 
nelles Ce fut le soul enfant 
qui échsppa au mossacte 
d'Oradlour. 


LINCENDIE DES GRANGES 


A 15 heures, le rassemble 
ment de Ia population est ter- 
miné. Les 5.5. forment alors 
deux groupes : d'un côté 

femmes et les enfants: 
r 


ls 
de 
utre, les hommes. Une 
izaine de S-S. emmènent le 
premiar groupe à l'églis 

Dickmann {ait alors Sortir 
des rangs le maire, le docteur 
Descurteaux Le commandant 
allemand lui ordonne de dési- 
gner cinquante otages. Le 
docteur Desourtoaux refuse et 
ajoute 


TD Danors 1 éahors | 


“DAS REICH” 


+ le n'ai rien à reprocher à 
aucun de mes administrés. 
S'il vous faut dos ctages, 
prenez-moi avec toute ma 18 
mile. J'ai quatre grands fs: 

— Beaucoup do charges 1 
ricane Dickman, Beaucoup. de 
charges ! 


Un moment plus tard, le 
commandant allemand declare 
qu'un dépôt d'armes a été si 
gralé à Oradour. 1 demande 
que tous les habitants qui ont 
des armes sortent des rangs. 
Plusieurs hommes sortent des 
rangs et disent qu'ils ont des 
Dickmann 
as ot dit 
qu'on va fouiller les maisons. 


+ Pour faciliter les opère- 
tions, dit un interprète, nous 
vous rassemblerons dans les 
granges 


Par groupes de trente à 
soixante hommes, les habl- 
tants sont conduits dans des 
granges, des chais ou le ga 
rage Beaulieu. Les Allemands 
font adosser les cuptifs au 
mur du fond placent, 
dehors. une mitrailleuse en 
batterie braguée vers eux. 
Dans la grange Laudy sent 
reums trente-cing hommes, 
dont ein Jeunes gens, le fac: 


Borie, Hébras et Darthout. Ce 
sont lo seuls qui échepperont 
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Roby à fait le récit suivant 


« lia [les S.S] nous regar- 
dent. 18 om à peine vingt 
ans la nent entre eux et 80 
distribuent doe morceaux, de 
sucre. qu'ils croquent… Sou 
dain, un coup de feu ratentit 
comme sgnel. Les SS., en 
poussant des cris. se pen 
chent sur leurs armes et tirent 
le me laiseo tomber à plat 

Des corps me 1e- 


- .. Pus ds (les S.S.) en 

aur nous de là paille. 
des ridelles de charrete, des 
échelles, des fagotz, et y mat 
tent le feu. 


Por miracle, Roby_ parvient 
à 0 dégager et à fuir avec 
ses quatre compagnons. Mais 
tout le vilage est en feu 
Aointenant. 


LE MASSACRE 
DANS L'ÉGLISE 


Dans l'église où sont enfer. 
més les femmes et les enfantn, 
deux SS. apportent vers 
16 heures une grande caisse 
emplle de grenades de verre 
contenant du liquide Fumigène. 
L'un d'eux enflamme avec son 
briquet un des cordons blancs, 
qui dépassent 

Un ‘instant plus tard, uno 
vidlente explosion se produit. 
Une fumée noire, épaisse et 
suffoeante, s'échappe de la 
caisse, envahit l'église. Une 


L'arrivée à la are de Saint-lesn. à Bordesux, dus SS. 


nyant participé au massacre à 07 
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terrible panique s'empare 
auseitôt des femmes ot doc 
enfants voués à ls mon. 


I yo là 241 femmes ct 
202 anfants, dit Jacques Dela- 
me. Tous se ruent vers lee 
pores en hurant, les bébés 
fembant, los voitures sont 
renversées, reite faule sffolèe 
wiéune tout. La porte de là 
sacristie, Fermée, ebde sous la 
poussée maïs à travers l 
Visaux, les SS tirem à le 
mitrsillate. 


Seule, une femme, 
MY Rouflanche, sortira 
vante de cet enfar ! Bien que 
frappée de quatre balles, elle 
parslent à fuir par la fenêtre 
de ls sacrietle. 

Ce vaste crime, commis de 
sang-froid, It plus de sept 
cents Victimes. Ôn ne peut. D F + a cerné Oradour. Ing. bataillon de chars-canon, 
donner un total plus précis Aprés la foulie, le village à ft praequs  ontioroment 
par suite d'affreuses circons- ele innendie. Des munitions <e détruite, 


Le procbs des bourremue d'Orsdour (1953). 


tences, comme celle-ci que trouvaient das presque cha- En décembre 1944, les res- 
cie Delarue que maison (Edrait du livre tes de la division Das Roich 
On trouva, ner exemple. le de Relmund Schnabel). prendront part à la célèbre 
puits Picot empli de cadavres offensive dans les Ardennes. 
que l'on ne put extraire. || On on n'avait trouvé de Puis cette division sera er 
Éallu remplir le puits de chio- munitions nulle part ! voyée en Hongrie pour tenter 
rure de chaux Cinquante-deux d'arrêter l'offensive russe, 
Gors  coulement on êté CE QUE DEVINT Quand s'acheve la guerre, des. 
identitiés. LA DIVISION : DAS REICH- débris de la divicion Dog 
Reich se trouvalent en Au- 

On savez-vous comment Elle finit par parverir en ie et en Tchécos'ovaquie, 


dans'son rapport quotidien, le Normandie ct prit pert à la Et lo général Lommerding, 
regimem Der Führer présente  baaile de SaintLé, où elle le responsable des massaorss 
le massacre d'Oracour ? se fit décimer. Dickmann et de Tulle 8 d'Oradour ? 

80 % de l'effectif du 1” ba- 

Le SS-PrGren eg. 4  tailôn du régiment Dér Führer Il s'était Fue à Düsseldorf 
« Der Füñrer + a poursuivi furent tués. La division elle. où | vivait peisiblement, dit 
l'aclion de nettoyage dans le même subii de terribles sertes L. Delarue, puis, sa retralle 
sociour 0, lee 10 et 1161044 en Normandio, C'est sel que Élani connue, || a myctérieu 

Le 106 4 13h30. SS l'unité Sturmgeschüb-Apta. Semen disparu 


SOLUTION DU JEU DU PERSONNAGE DU N° 89 (Sept. 1967) : GAMBETTA 


Léon Gambetta, né à Cahors en 1888, fit, 8 30 ans, des débuts remerqués au cours du procès 
Daloscluze. || s'agissait d'un souscription pour l'érection d'un, monumont à la mémairo do Baudin, 
ce député témérairs qui se ft tuer sur una bamicade du faubourg Saint-Antoine, au matin du 2 dé- 
cembre 1861. 

L'houro do gloire sonna aprèe le 4 coptambre 1870, quand Gambotia monta dans la nacolle du 
ballon qui devait l'emmener de Paris à Tours. Ministre.de l'intérieur et de la Guerre, il s’engagez 
dans une carrière où s'allèrent la prudence et l'audace. Opponuniste dans les affaires sociales, 
pronença, à prapes de l'Alsace- Lorraine, ce mot célèbre : « Pensons-y foujours, n'en parlons 
Jamais ». 

En 1878, apiès le démission de Mac-Mahon, Gambetta devint Président de la Chambre. Son règne 
dura trois ans. || habitait, alors, l'ancienne demeure de Balzac à Ville-d'Avrey, les Jardies, Le 27 no 
Vembre 1882, uno blessure accidentelle réveilla, sans doute, une maladio latente, qui l'emporte 
en quelques jours. Rappelons, pour dissiper 188 énigmes, que l'autre nom du « chevalier aux pieds 
rouges », oisesu des marais, est le. «gambette ». 


said pain 


